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le ,cDrrespJ~~: 
"MocLeari'~t:' 
ne sa versio 
réunion 
Lecorrespondan. t 'à' Ottàwades 

pubIicationsde la MacLean pu­
blishingCo.,.le magazine MacLean's ; 
et l'hebdomadaire. financier Fin(Ill-: 
cial Post, M. BlairFraser,donne i 
dans. un lettre politique au' Post 1 

(livraison du 11 novembre) sai 
version de la réunion tenue ~ 4 1 
novembre 'Par la Légion canadien- i 
ne d'Ottawa, etau {lours. de laqueI- i 
le le nouveau ministre de la Dé-j 
fense n.ationale, le général . Mc-' 
Naughton, a' exposé ses vues à pro-I 
pos de la. conscription et duvolon-j 
tariat dans le recrutemènt des 501-1 
datspour service outre-mer. M. i 
Fraser, qui a manifesteme1ltassisté li 
:'.lIa réunion, dit bien . nettement 
qU'une partie des vétérans qui sel 
trouvaient là ont approuvé le gé-: 
noéral. Nous, citons M. Fraser: 1 

"La carrière du général McNaugh-l 
ton. comme. ministre de la Défense 1 
a débuté plus favora,blementqn'on 1 

.
ne sel". ait por .. té. à le croire en . lisant 1 
les comptes rendus de sa: première 
assemblée' publique à Ottawa. 

"Les interruptions se sont bel et 1 
bien produites et ona . exactement, 
rap. port.é les propos des interruP-l! 
teurs. Ces incidents sont cependant 
de nature à laisser dans l'ombret 
les deux faits suivants: le premier, " 
.. c'est q. U'l.'l. se. tr .. ouv. ait dans l'a. u. ditOi- j. re d'Ottawa une minorité qui s'est 
fait entendre et qUi semblait favo- j 

riser'l'attitudedu général sur le 1 
serViceyolontaire; le second, c'est i 
que le généraI ,lui-même est un ·lnt- '. 
teurlluÎssant et coÏ1rageux et qU'il! 
ne s'est pas engagé dans cette lutte 1 
particulière les yeux fermés. ! 

'~A la réunion de la Légion à Ot-l 
tawa, lorsqu'il en,est arrivé à la 
p.hra.s.e.: ".Je. S.Ul .. '.s fermem .. ent. co.n-r vaincu que notre .meilleur espoir 
réside dans Ieservic,e volontaire", l 
la première réaction fut. des applau- \ 
dl.'.S. sements., qui venaI .. ent. sans do .. ute 1 
d'un groupe restreint, mais certai-
nement' pas d'une simple claque, 1 
Ces applaudissemen~s. furent natu-, 
rellementnoyés aU bout de queI- 1 
ques secondes par les cris de "non, 1 
non", venant d'autres légl~nnaires., 

"Ce fut indiscutablement une as-' 
semblée hostHe- l'al!titude de 1:1.1 
Lég. ion qui. s'. est constamment pro­
noncée, en fav'eur de la conscription 
le garantissait. Ce fut aussitôt une 
assemblée courtoise qui s'est dé­
roulée dans l'ordre et la tendance 
générale semblait être d'aborder la 
qn~{)n diqJoînf d'e vue ï-àtiOnnel' 
plutôt que d'une _ façon séntimen-
tale. ' 

"C'est ainsi par exemple ,qu'un 
citoyen porté au mélodrame a de­
mandé comment "il osait deman-I 
der à, 'des jeunes gens dont les fré­
resavruent traversé et s'étaiènt 
péut-êtrefait tuer de s'offrir com­
mevO'lontaires quand il disposait 
aupàys de 70,000 hommes don! H 
,ne'· savait' qùe faire". Par .elle-mè­
me, 'cette question a produit u,ne 
impression assez vive sur l'auditoi­
re, mais celui qui l'avait posée n'a 
pas eu la .sagesse de s'arrêter là. Il 
a poursuivi pendant cinq minutes, 
disant qu'il espérait .que les journa­
listes prendraient ,en note tout ce 1 
qu'il disait et dénonçant ensuite 
McNaughton comme "méchant" et 
"sans coeur". 

",Le général McNall8hton a ré­
pondu: "Ce n',estpas de' cette fa­
çon que l'on discute une question 
aussi sérieuse. Oest quelque chose 
qu'il' faut décider non pas en se 
fondant sur 'l'émotion, mais sur la 
,raison froide". Plusieurs person­
nes crièr>ent "He al", bearn.Si l'on 
en juge par leur accent, la plupart 
des interr\lpteurs ne semblaient 1 
pas nés :;tu Canada. . • 

"Un interrllp.teur canadien de-! 
manda au général s'il croyait que! 
la 'politique qu'il . avait préconisée 1 
était "populaire . dans les huit pro- 1 
vinees de langue anglaise <iuCa- i 
nada". McNaughton obtint encore i 
quelques "hear, hear" par sa ré-! 
pons. e: "Je n'ai.. jamais été', dit-H, 1 
de ceux qui fondent une' décision 
en matière graVi} sur des motifs i 
de popularité", Il poursuivit en rap-! 
pelant que son jugement s'appuyait! 
sur J'expérience,qu'il avait été as-! 
signé par sir Arthur' Currie à l'élu-I 
-de de l'organisation de l'armée ~tl' 
lesméthod'es d'entraînement après 
l'autre guerre. . '. '.' 1 

<'.McNaughton doit avoirpa.rlé le i 
gaélique dans son enfance; sa voix 1 
devient sifflante comme dans les 1 
montagnes de l'Ecosse lorsqu'il S:a- i 

nime. . '1 
'~Je fus de ceux, dit-il, qui tentè- i 

rent de conserver le petit embryon i 
de notre inilice dans ces heures dé-, 
sespérées où elle. étf:\it mé'p~isée ,de, 
tous -- j'ai connu une penode de : 
,1ngt ans pendant laquelle' tout· ce : 
que' je fais~is ou. t~ntais de faire: 
était tourne en ridIcule et • .entra-! 
ver 'par Je parlement lui-méme, La ' 
popularitt!> n'a rien àfllire ici pour 
ce qui me concerne: c'est une ques-
tionde -mérite". . . . ' 

"TI val1tla 'Peine de mentioniIer 
que deux ou trois des interrupteurs 
les plus tenaces n'étaient p.as com­
plèt:ementsobres. ' 

"Même' en tenant comp~e de tont 
cela, il n'en reste pas mOIns que l~ 
génêra1J\.IeNatrghto~ f!-lt reç~ frOI' 
dement par un aI!djÎ~lTe q.UI quel-! 
ques mois plus tot lUI av'àlt of~ert i 

d'être membre à vie de, la LegIOn: 
comme témoignage d'estime. ,1 

La !lomina,ion par' le ]hemler i 
ministre King de Ml?Naughton. pour 1 
remnlaccl' Halston lut nn brIllant; 
éoup politique, mais personne nel 
saurait dire encol'C si le. coup fut. 
suffisamment· brillant" . 1 
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